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taÉfaut d'un, *<*«*. M. U a ç * m r J ^ £ » ^ « « « 
l'ouvrier Oh.!*» Houri.i% âf* de SB M » , darneu»** ru» 

_ L'un ds» oavner* d» M. l*>i*i»»ux * Cra, apprê-
t n n »'wt blessé • • cou en t f c w y n t de» pièce» de ti*-
su» M. le docteur Pioquet » • — • • l'ouvrier, Jules 
TruUwmoe, âgé de 21 w , demeurant roe iiaiaite-Thérase, 
euui Florin, et lai » prescrit qrneaquc» j o u i de repos. 

Trou ouvrier» de la teintiurerie-aipprêt de MM. 
• lotte et Meillastoux frères, ont c.v b t » M pendant leur 
•jaraal. Ce son» : Kroest Bonne, ag1. de 13 an*, i k m n n a t 
m d>& Loogatvnaiee, oour Jénart, qui a été blessé an 
art» droit par un morceau de boie • Hippolrte Iitagr», 
17 ana, demeurant m e dea lyorqrues-Haies, cour Vroman, 

2ai * éte blessé »m bras gamelle, et Henri Teriin. âgé de 
1 an*, roe Monge. qui a éeé haesaé à la jam£e gauche. 

M. I* docteur Uodefroy • prenait à chacun d"« ukessés 
quroae jour* de repos. 

— Le chauffeur de l'etat/Hawenent de MM. Alphonse 
Vernîer et Si», febriimots-, Vest htassé an genou gauche en 
leajanaat. M. le docteur Butirudle a examiné l'ouvrer, 
U n i : t Ledaoo», a,»- (le 52 an*, demeurent (Irsiale Rue, 
cour Baae, et lui a ordonné dix jour* de repo*. 

— Le domsetque b» 1» brasserie Union de Roub» x-
Tourcoing a et*- b.'> i«e à litudex par une porte. M. le doc
teur Deteçtre a examiné l'oorTier, George» Fosrwer, âgé 
ai* 25 a » , demeurant me Marersro, et lui a ordonné dix 
/OUT* de repo*. 

— Un tiaanraml. Kugèn» Vunlioute,- ftgé de 21 an*, de
meurant rue du Tilleul, aVet bimsé en monu'urrant une 
eraoapl*. L'ouvrier, qni travaUe pour le compte de MM. 
boulangé et Frcgnac, fabrioaDta, devra, d'après M. le 
docteur DeiarUe, chômer aix jour». 

— Jean Verdict, terrasser, âgé de 56 an*, demeurant 
a Heramux, traraâHant pour le compte de l'usine a gai, 
•"art fait une entorse au pied droit en heurtant contre ta 
bordure d'un trottoir. M. le docte UT Druame loi a ordonné 
quinze jour* de repo». 

BNTKRBKMK.VT DU VKN3VRBDI 28 MARS 1939 — 
Mlle Mari* War-lavoir, neuf heure», église Saint-Pierre, 
à Croix. 

I . a I t o u r h e r l r R a \ p » » e r t - I j a n » e r a i , 
lati, m e de Lil le , eet toujours au premier rang pour 
la qua l i t é de* viandes qu'elle met e n rente . El le 
r i e n t encore de remporter un très oeau succès ; e l le 
a obtenu un premier prix pour génisses, à Berguos, 
e t lo même prix à Leforest. Toutes nos fé l ic i tat ions. 

F A U X B R U I T S . — L a Compagnie fran-çaise 
îles Coupons-Primes, dont le »'f%~- est établi depuis 
dix mois, 37, Urande-Ruo, à Roubaix , e s t depuis 
quelque temps, l'objet de bruits malvei l lante. I l se 
datait, en effet, en décembre 1901, que , l e 1er jan-
ricr . la Compagnie fermerait son magasin ; or, à 
nette date , les primes sortaient plus nombreuses. 
Le départ fut alor* annoncé pour Pâques ; on est ar
r ivé à cet te date , e t le magasin e s t toujours ou
vert . 

La Piimpagnir française dea Coupons-Primes prie 
donc les Rtrabaisiens de ao rassurer, e t de roolamor 
partout , sans craindre son départ, les OOTJPONS-
P l t l M K S ROUCKS, chez tous lo» commerçante. 

Kilo récompensera le* personne* qui feront connaî
tre les propagateurs de ces bruite ; elle se permet do 
faire remarquer que son succès toujours croissant les 
démont formellement. 2.345. 

V A C A N C E S 1903. — Fé ier iaooe à Rome, Assise, 
Lorettt et Padoue, e t visite de toute l 'Ital ie , du 
1e r au 20 septembre. 

Toutes condit ions de confortable e t de p e u de 
fa t igue : prix très réduite. 

Pour recevoir gra tu i t ement le programme com
plet (8 pagos), adresser une demande, ou s implement 
sa carte de visite à M. l'abbé Lemoine , curé d 'Hare-
Imy, par Dena in (Nord). 3102 

B E U R R E D OOSTCAMP, frais, à 3 fr. 80 le ki
logramme ; salé , en motte de 3 kilogrammes, à 3 fr. 
70 lo kilogramme. 

L'Etablissement thermal d* Saint-Amand (Nord) aéra 
ouvert le 1" mai. Ouerim» des HHi MA I I S M K S , 
CiOUTIH, A T , \ \ l i : . l - l l l .KKITi: , suit*, d* fraotnrea, 
etc. IIVItlIOTHIHAIMK, *JASSA«ili. cure d'air. Casino 
et toutes les attract.ons des ridies d'eaux. 

( ( • F f r t i s i o i t l s C * - a F l . T T » O K r . 
Maison de cotiliauce fondée en 1820. (Téléphone 46o), 
r u e H o j j l e , ! 1 , I I I I , K . 84263 

Cas* a i a o l r a t i o a * 
ROUBAIX. — La c Faofar* l'rjapéraoc* a mv.te lea 

•ociéturoj à se trouver lundi matan, i l courant, à hait 
fcsur** et demie, an local d* la aocidaé, avec msigne, aaoa 
soewpumsnt. pour assyitsr en dX^egat on, aux fimtiaiilcs d^ 
M. Utacar U M n n , à neuf baauua, à Notre-Dame. — La 
répétition d* dununuh* proonaia 30 courant (jour de l'â-
q*te), n'aura pa» basa *Jàe «art reiporuéd au dimanche hui-
«•ot, 6 avnL 

Dimanche dernier, la < Fanfare l'Espérance > **t 
a*V* donner une aubade à son nouveau p u » dent d'hon-
«*ur. &i. Pierre lvfi*aiex, ifoî, après l'evécution de quel
ques niotoaaux rendu* avec un brio tri* enivrant, a offert 
le» v o s d'honneur aux mtxubro* de la .Soc»u«. M. Aruhur 
Miiinens. **crébane, a soubaibé la bienvenue au nouveau 

nident d'honneur, qui a rmaercé en terme* exceilenta, 
iciéfté de «a dtanarche. Une gerbe de Heurs lin a été 

offerte. 
U s e société < Las Vrais KpinettistA • est eu for

mation (JMS M. Henri Pvérost. m* des Parrenua, 68. 
Kcuiiioo. tous lea nivnTMlis et Marnel'e, a huit heuaw. 

Orphéon de» Movaarts. — Répétition aujourd'hui 
«•milrodi, à bsàt heures Croie quarts, pour le festival d* 
Tournooing. 

Union des Trompettes. — La Commission avant dé 
aidé de partaewer au grand concours de Lills on division 
d'eroolVnoe, jufisirie le* uon^teura qui voudraient faire par
t ie de Jn société de baen voaoir se faire ineoriTe en son 
notivtMU local, chez M. Ohailes Deoecker, rue Lacroix, 70, 
« u de 'la rue Montaigne ; l'ineorvotion sera reçu* ju«*|u'a.ii 
15 arrsl, dernuer dt'ilai Î es eociétairei sont ^rié* de ne pas 
manquer à la répétition du samedi 29 mers, de» in.struc-
tJuiii aoront donmke prnrr le service à rendr» dans la cours* 
F i lin TI s s s i l 

C R O I T 
LA COMAU&'sION' SOOLAIRK s'est réunie jeudi enrès-

m»h i l i Maine. Etaient préHenta : MM. l>etfburbieiiix. 
aanarv ; Caen, délégué cantonal : Bourbon, imr~«cteur dus 
école*. Une oiniruuiiitaine de père* de fiamWis étaient invitée 
il venir donner la* motif* d'abatenUon d* leurs enfanta. La 
f muni Muni a infl^fô bravt« i^njaMldc», iu«kt.re ^Jfliolu^«« 
• t doux «saifruatious en justice d* naix. En outre huit oon-
toavoaSÉoo* seront rédigées .par 1* cososnissak* de police 

W A O ^ L , . . . a i . 
ENQUÊTE D-E OOMMODO. — Dn 27 mars au 7 avril 

autotuaivement, dHmncheN et fêtes exceptés, 11 sera procédé 
a la Maine {Bureau du Secrétariat), de neuf heures du rsav 
San jusqu'à cinq heures du soir, a une information de « cotn-
saodo rei isnoamnodo > au sujet de la demande faite par 
le sieur K. Decomez, dtsneurant À Tourcoing, me de Ouod, 
322, i l'effet d'obtenir lautormataon d'instaîler une brique. 
oarie (dite rlamandel, sur un terrain situe dan* le quartier 
do 1 Allumette, à Wasquenal. Lea personnes qui auraient 
«las ooserratson* à présenter ou des opposition* à former 
TfcUuaoeiit à cette demanda, sont invitées à le* produire 

t être m-
être coUectivei. 

sassstsM 
LISTE «IJîCTORALd». — La liste éHrtorals pour 1908 

compte 690 électeurs. CMle de 1901 n'en comptait que 666, 
•oit une atapneutetson de M. 

COUPS ET BLESSURES — U n taquet» est ouverte 
par la gendarmerie d* Wattrelos, sur une affaire de coupa 
avant ooraunonné de multiples contusion* dont a été V K . 
tame, Deské Baalœal, 32 ans, tisserand à Leara-Nord, de 
la part d'un sieur Florin Jules, 23 ans, tisserand, demeu
rant a Roubaix, en logement. Cette affaire s'est passée di
manche, dan* la soirée, au hameau du Vieux-Bureau. 

par écrit. Les observations on oppositions doivent étire in 
uii allia»as ; *Ues ne peuvent en aucun 

L'ADJUDICATION DES TRAVAUX POUR LA 
CONSTRUCTION D'UN GROUPE SCOLAIRE A U X 
TRuIS-BAUDKT.S a eu lieu jeudi i quatre heures, i la 
Mairie, devant un grand nombre d'auditeur*. Le montant 
de la dépense était d'après le dévie, de 46.140 fr. et le 
cautaonn- ment exigé de 1.640 fr. Le pureau était composé 
de MM. Henri Delacroix, maire ; Lallard, adjoint ; Osu-
quaer, Vincent, conseillers munioipaux ; Derégoaucourt, 
architecte Douze soumissionnaires se sont présentés : MM. 
Oscar Briffant, cTHem, offrant un rabais de 9 fr. 62 % ; 
De Uroève, de Roobaix, 9 % ; P. Dballuin, de Roubaix, 
8.56 % ; J. Vantrovs, de Roubaix, 8.55 " ; A. Droissart, 
d Hem, 10.46 % ; IMcroix frères. d'Hem. 10.27 % ; Du-
baron, de Roubaix, 12.05 % ; Rémy Van Wekien, de Rou
baix, 12.13 % ; Ob&rles Vanvrslden, de Roubaix, T.43 % ; 
J. Iiandrieux, de Roubaix, 11.26 % ; L. Planquait, de 
Roubaix, 7.52 % ; P. Rasson fris, de Roubaix, 7.60 %. M. 
Rénrj Van Weldon a eta- décàaré adjudieanure. 

F L E R S - B O U R Q 
L'LVCE.VDIE l>K L A F E B M E H, \LLEZ-L.IK. \ART 

L ' e n q u ê t e d e l a f i e i u l s i r u i c r i e . — C o n f r u u U i U o a 
d u v a c h e r d e T e r m e e t d e l ' o u v r i e r m a r é c h a l . 

— Non* avons relaté toutes les aircoosDances de l'incendie 
qui a détroit l'étable de la ferme HaUez-léenart. On a vu 
que, sur la déposition du vacher de ferme, Auguste Noas-
sens, un ouvrier de M. Halles, Auguste Woet, avait été 
uns en état d'arrestation par le garde-chaurpétTe et enfermé 
dune la prison communale. 

Jeudi matin, la gendarmeris de Roubaix est descendue 
à Fiers- lfcourg. Uns enquête a immédiatement été ouverte. 
La pnsn&Msi personne entendue a été Auguste Noassens, 
dont le lit était placé dans ls grenier où le feu s'est décamré. 
Consne la veâUe, al a été très afnnnatif dans ses déolara-
Uoia*. Vers neuf heures, il a vu, prétend il. un, nomme 
punétrer dan* 1* grenier. 11 a'est levé et s'est empressé do 
visiter les poulies de son pantalon où une somme de qaates-
vingts francs avait été enfermée la veille dans un potrte-
nxnikaie : l'argent avait disparu. A la lueur des flammes 
qui c<i«nansnça<ient à s'.-levtT il a pu apercevoir distincte-
mont rbomme qui, à l'aide d'une coheUe. descendlait dans 
la oonr. U est, alors que Noaasen* aurait poussé les cris de l 
Au foui Au feu! D affiime avoir narfaiteenent reconnu 
Auguste ïïirt, l'ouvrier maréchal de M. llaUez-Liénaat. 

Les gendosines ont ensuite entendu Wu-t. Celuici a très 
onergiqiKsnent nié êtns l'auteur de l'iiuvndie et du vol. A 
uheo/u* question il répondait : < Je ne puis pas donner de 
prenvfn, mais js jure que j s suis innocent. » Tous deux 
ont i f «** été confrontés. Rien de nouveau n'est sorti de 

octt* confiMntation. Quelques dépositions sans grande im
portance ont encore été recueillies. 

L'enquête teitnwnée. Auguste Wœt a été transféré à 
Roubaix où, en attendant la fin de l'instruction de cette 
affaire, il a été linvjsaioéré. 

P E T I T 3 A T S I E U X 
TJN DOMESTIQUE VICTIME D E SON COURAGE 

— Dans l'aprèsmidi de mercredi, vers quatre heures, 1* 
cheval de M. Fiévet-Boulangé, de Oamphin-e>n-Pévèle, se 
trouvait près de la gare de Baisieux lorsqu'il prit le mors 
aux dents. Ls domestique de M. Lahouflse, marchand de 
pommes de terre, se jetacourageusemeut à la tête da che
val pour l'arrêter, mois 11 fut renversé et l'une des roues 
de la voiture lui pas^a sur le côté de la tête. 

Relevé avec une blessure grave le domestique reçut les 
premiers soins à la pharmacie a>e la gare, oiiis il fat trans
porté k l'hôpital Saint-Sauveur, i Lille. Le Messe se nomme 

Ixmb iCausphin,, » est le soutien de son père aveugle. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " T t B T 
A ROl'BAIT, G r a n d e - R n e , 7 1 

A TOURCOING, r o e C a r n o l , 5 
Impressions en tous genres pour le commerce. — 

T ê t e s d e l e t t r e . — F a c t u r e s . — M é m o r a n d u m s . 
—Aria.— t ' i r r u l a i r e s . — C a s t e s c o m m e r c i a l e s . 

K u r e l o p p e s . — M a n d a t s . — R M i s t r e s , — C a r n e t s . 
H l i q u e t t e a , e t c . e t c . — Kiéeubon rapide et soignée.— 
I rfx mi'd -r,i a 

ACTUELIiEuVrENT granJde mise e n v o n t * d e s 
nouveautés de la saison au P A L A I S D E S N O U 
V E A U T E S , 32-34, Grando-Rue. Roubaix . — Entrée 
libre. 

Demandez partout les 
Timbres-rabais (verts). 

U L U T S f r a i * , 1 3 . rmm du B a i s . 

W A T T U B Î I J O » 
SOCItTï; DE GYMNAOTIQUE c LA GAULOISE s. 

— Dans sa dernière réuniora, le Comité a décidé la parti-
c nation de la sociétié au concours de l'Uni ai des Sociétés 
de Gvavnastiqiie de Parrondiavement de Lil^o, qui aura 
lieu, le 13 juijlct, à Hal'uni, ainsi qu'au concours inter
national de gymnastique d'Itsy les-Moul neaux, les 15 et 
16 août. L'entinhiement pour ces deux concours commen
cera dès la stnavnv prochaine, et le olia&sement des gym
nastes dans choque section sera fait à U i^-pétition de os 
soir. Il est rappel e aux couvi i t s que le cours d'iosuruc-
tion m-lioaire souvri ia le dununulie 6 avril. 

POULES R E N D U E S A LEUR POULAILLER. — 
De* geuiiurme» d* Wattrelos se trouvant pour le service 
de la jutt.ee dans l'eyuuuinet tenu pur un sieur Aoh'.'.le 
Dewaele, d t a 1* Suonl >, rue SamvVrncentjdVPaul, 
euttendirent au^ledsus die leur tête, sur le p'aneber de 
l'étage, un bruit suinUaliLe à celui qu'auraient fait de* 
pouÇes oh*roliant leur nourriture. Us montèrent, intrigués, 
flairant un vol, et se trouvèrent en préance de la popu
lation d'un pouiaiiiler dévaUsé quil'qu,* jours aupiravont. 
IJCS poules furent reconnues b «moôt par leur propriétaire, 
Mme Oléunerre DeaViuvries. Dewuele fut arrête et con
duit à LiJle jeudi matin. 

VOL D'UNE MACHINE A COUDRE. — Mon* Van-
dtwir^rte, d'Avt&ghcm, a ventilai une iriach ne à coudre 
de 180 francs, à M. Alphonse Hoùlemsirt. ti»erand es ca-
baretSsj, Vie Je-1 t u » . .Mon cei!u -c a t fait Saint Pierre 
par n.MTt ». pour employer fsajs«seins rulgain», «t Mme 
Ver»Vriip<H,rte a porté paainte. On ignore la retraite du 
cabaretier fugitif. 

T O U R C O I N G 
L E C I N Q U A N T E N A I R E D E S C1UCK-SICKS. — 

Le Comité d'organisation rappelle que, t enant à as
surer aux étrangers qui lui turont l'honneur de ré
pondre à son appel, pour les fêtes muMculas dea 17, 
18 e t 1U mai, en même temps qu'un chaleureux ac
cueil , le logement e t la nourriture, il invite les lioto-
IISBM. auuorgiàtes, ro&taurateuiH, propriétaires e t 
locataire» principaux, à faire connaître, au plus tô t , 

la nombre de repas qu'ils peuvent donner dans les 
journées des 18 « t 19 mai 1902, ainsi q u e l e nombre 
de ohambrss ou de logements dont ils pourront dis
poser. 

Les communications seront reçues par écrit a u 
Bureau d u chef d a secrétariat de la Mairie , secré
taire-adjoint de la Commiason des fêtes. 

LA S E C T I O N T O C R Q U E N N O I S E D E S « P R E 
V O Y A N T S D E L'AVENIR » non» prie d'insérer oe 
qui s a i t i 

La Société da* Prévoyante d* l'Avenir, cette œuvre ad. 
snirable. fondée il y a un peu plus ds 21 ans par un homme 
de cœur, un vrai ami an peuple celui-là, M. Cbatelua, an
cien ouvrier typogiephe, est sorti victorieuse des épreuves 
auxquelles élis a été en batte pendant dix-huit mois, et 
plus rirace que jamais. 

Le Comité central de Paris rient d'être élu : il conserva 
è aa tète le vaillant et vénérable rieillard nui est le fon
dateur et toujours ardent propagateur de cette soc t té plii-
iant'hropique et morale. Faute de bonne propagande, la 
section de Tourcoing, J faut l'avouer, est restée en arrière; 
elle ne compte, relativement à aa soeur de Rooduix beau
coup mieux partagée, qu'un nombre restreint de sociétaires. 
Elis coanmeoce à sort»r de sa torpeur pour suivre le mou-
retnent génirel, nul doute qu'ety) prenne rapidement un 
retig digne d'une population de près de 80.000 amee. 

Toute personne d'ordre et d'économie, et soucieuse de 
l'avenir, aura à cœur de participer aux bienfaits de cette 
belle œuvre de prévoyanoe. 

Conditions : 16 ans d'âge révolus dans l'année préoâdont 
celle d'wlansaion. — Droit d'admission, 2 tranos. — Li
vret, 50 centimes. — Coueatioa mensuelle, 1 fr. — Rente 
après vingt ans ds présence dons la société. 

S'oidresscT pour plia» .impies renseignements et adhésions 
au siège sockd ds as Section, Café Bonté, place de la Ré
publique ou ches M. Dnjardm-Isii'^eremine, rue Winoc-
Chooqueel, 123, vice-pré»dent dn Bureau. 

Le Comité de la 293e section de* Prévoyante. 

L A D U C A S S E D U B R U N - P A I N . — Voici le pro
gramme complot des fêtes qui auront lieu dans le 
quart ier d a Brun-Pain les 30, 31 mars e t 1er avril 
1 9 0 2 : 

Samedi 29, à huit heures du soir, ouverture de la fête 
arec retraite aux h\snbeaux, par l'Harmonie du brun I\n,n. 
Le dupart aura lieu au aiège de la société, contour Sainte-
Anne, et suivra les rues suivantes : du Brun-Pain, du 
Lois, du Uunquet, de Paris, du Brun-Pain, du Mouûin, de 
lia Fin^ie-ua Uuerre, dea Champs, du Brun-l'ur.i^ sJUaar, 
de Bonduee, dislocation. — Dimanche 30 muie, à *ept 
heures du SOIT, bud avec grand orchestre, «hex M. Filament 
Constant, à i Union des Trarailieurs, ancien Coq AinrAa,s. 
Entrée : 0 fr. 50 par personne. On délivrera des cartes de 
sortie. 

Lundi 31 mars, à sept heures et demie du matin, grand 
concours de pinsons ; 20 francs de prix -d'honneur, plus les 
mises qui seront de 0 fr. 50. Les inscriptions se feront 
chez M. Alphonse Cotteou, rue de Bonduee, la lecture des 
lettres chez M. Norbert DeJplanque, rue d'Anor ; la remke 
des prix chez M. Joseph Desrumeaux, rue de Bonduee. — 
A six heures du soir, grand bal chez M. Pavment Constant, 
à l'Union des Travailleurs, Ancien Coq Anglais. Entre* : 
0 fr. 50 par personne ; on délinrec». des cartes de sortie. — 
Le même jour, à quaitrs heures et demie très précises dn 
soir, 604e ascension de Jean-Baptiste Glorieux, doyen des 
aéronautes, lequel exécuter» ses exercices s*ssjsssssjuea au-
dessous d* la nacelle. Laéroneute se servira pour cette 
ascension de son nouvel et magnifique aérostat en soie 
i La ville de Roubaix >, arec lequel il a fait en octobre 
dernier le voyage de Paris 4 Berlin. — Au départ du bal
lon une distribuuion gratuite sera farte de dix mille ta
blette* de chocolat des Huer*. 

Mardi, à omq heures du soir, grand concours de coqs ; 
mise, 7 francs ; gagnant, 20 francs. Ls concours sera orga
nisé par la société lès t Entêtés « établit» chez M. Edouard 
Dendierel, à l'estaminet du Beau l'arc, rue dn Brun-Pain. 
Le» sifgageauents sont reçu* au siège de ht société, à partir 
d'aajouiid'hui jusqu'au mardi 1er avril, à nuatre heures 
du soir. — Noba : Plusieurs jeux ocula ires auront lieu 
les dUuiianchs, lundi et mardi dé la ducasse. 

V O L C H E Z U N H O R L O G E R A U B L A N C - S E A U . 
— D a n s la nui t de mercredi à jeudi un vol a é t é 
commis au préjudice de M. Haminaud, horloger, rue 
de Mouvaux, au BUno-Seau . D e s malfa i teurs se 
•ont empares d'uno pet i te v i t r ine qui s er t à expo
ser des marchandises à l 'extérieur du magas in . Cetto 
v i t r ine contena i t u n e v ingta ine de montres en acier 
e t en nickel d'une valeur de trois cents francs en
viron. P l a i n t e a é té déposée & la police. Récompense 
sera donnée & qui fera connaître les coupables. 

LES AOCTDENT6 D U TRAVAIL. — Un a*de-oh*uf-
i*UT, Louis Huverme, 52 *»«, isaminiLM à Hérimi**», *na-
voJUamt dans l'isane de MM. F. Vaooutryve et Cie, fe. 
brioants, avenue Boetoeu, s'est fait an effort dan» 1* flanc 
droit en soulevant une brouette. Un repo» de six joure lui 
a été prescrit. 

— Dons la filature de coton de M. Dur illier-Watine, rue 
dn T.Keul. un fileur, Henri Barbe, 33 ans, domicilié ru* 
ds Roubaix, à Muuscron, s'est fait une entorse è la che
ville gauche en descendant de son métier. L'incapacité ds 
travail sera de dix jours. 

— Dans la fabrique de MM Sion et Vienne, rue des 
Carlicre, un donneur de fils, Alfred Càetel, 15 ans, demeu
rant rue de Berakem, a ressenti une douleur a l'extrémité 
supérieure du cubitus droit i la suite d'un travail fatigant. 
fcV'pt jours do repos lui ont été prescrits. 

— Une soigneuse, Antoinette Duehatel, 23 ans, demeu
rant rue des Flandres, 40, employée à la filature de ksines 
de M. Alphonrc Six. rue du Flocon, s'est contusionné l'an-
ntr'arre droit pendant son travail. L'incapacité de travail 
sera de cinq jouis. 

— Un oain>i'UUi"ur, François Vondorne, 66 ana, demea-
runt rue des Cinq-Voies. 219. au service de M. Benêt, pei-
gneur de lai nés, rue de Roubaix, a liait une chute en descen
dant de son camion et a'ost blessé au thorax. Un repos de 
dix jours lui a été ordonné. 

LHS ARRIVAGES AUX HALLES. — Hier jeudi, a 
t». arrivé aux halles : huitres, 1.900 ; marée, 670 kilos ; 
laitues. 850. 

a it é v é n e m e n t l o c a l . — N u l d o u t e que 
t o u t Tourcoing vis i tera aujourd'hui vendredi l a 
superbe exposi t ion de rianale de la » Boucherie 
Economique », 3 , place des H a l l e s ; on y rerra les 
plus beaux bœufs, moutons e t veaux de la région. 

L'administrat ion de la Société informe le publ ic 
que , malgré toutes les menaces , les intr igues , les 
le t tres anonymes e t les entraves do toute sorte , e l le 
veil lera à ce que le bon ordre so i t maintenu . L e 
premier jour de vente reste fixé, comme l ' indiquent 
les af&ohes, au 'samedi 29 cowant. 

Toutes les viandes mises en v e n t e seront de pre
mière qua l i t é e t vendues à des prix réduits , incon
nus jusqu'à oe jour. 

L a « Boucherie Economique » compte que t o u t 
Tourcoing viendra s'approvisionner, 3, place des 
Hal l e s ; c'est l'intérêt de tous -ceux qui cherchent 
l 'économie. 

Vendre bon et bon marché, voilà la devise de la 
« Boucherie Economique ». 3114 

' G A N T S . — Voulez-vous ê tre bien g a n t é P 
Ai le* A la Pensée, 43 , r. Sa int -Jacques , Tourcoing. 
Toujours vingt mille paires de g a n t s en magas in . 
Voua y trouverez aussi toutes les nouveautés . 
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V O Y A G E U R S D E TOMKERCE V O Y A G E A N T f 
E N B E L G I Q U E . — A la suite d'un accord interreau p 

entre les Goarernameaite français «t belge, les voya
geurs de commerce royageent e n Belgique pour l e 
compte d'une maison française et les voyageurs de 
commerce belges voyageant en France pour lo compte 
d'une maison belge sont réciproquement exempts d a 
droit de p a t e n t e depuis le 1"' janvier 1902. 

Toutefois, le bénéfice de ce t te exemption es t 
subordonné à ht production d'une carte de légi t i 
mation dont les commis-voyageaurs doirent être 
munis e t en l'absence de laquelle une taxe de patente 
de 20 francs leur sera appliquée e n Belgique. 

Le» intéressés pourront se procurer cette carte de 
légi t imation au Secrétariat de la Chambre de Com
merce, 78, ru© Carnot, tous les jours non fériés, de 
onze heures à midi . 

(X'ommunigué de la Chambre de Commerce). 
M A R C Q - E N - B A R C E U L 

U N E CONTRAVENTION a été dressé» par M. Du-
baotois, cisnmJSMaire 3e polio», contre M. A. V. . . , cafe
tier, pour nsauvuiae tenue de son livre de logeur*. . 

H A L L U I N 
LA GREVE DE CHEZ M. DEMBKSTERE. — fou-

iours môme situation, et nous n'aurions rien à signaler si 
les grévistes, consultés à nouveau sur Ja reprise du tra
vail, n'avaient, dans une réunion tenue hier soir, par 61 
voix contre 44, décade de contmner la grève. L* calme I» 
plu» complet règne, et on ne se douterait pas, à l'aspect 
<de la ville, qu'un* grève existe depuia près d» trois gc-
aMssBa 

R O N C Q 
G R A V E M A L A D I E D E M . L ' A B B E V I L L A I N . 

— l iapuie quelques jours, M. l'abbé Vi l la in , curé 
de la paroisse Sa intJtodh, e s t dans u n é t a t de san
t é des plus alarmante ; la maladie a pris soudain 
un tel caractère de grav i té qu'on conserve bien peu 
d'espoir e t une issue fatale est à redouter à brève 
échéance. 

LE DEPART DE M. GRAVIER, COMMISSAIRE DE 
POLICE. — La populatioa de Ronoq sjpprendra arec 
beaucoup de regret, le départ da M. Gravier, oommissaiie 
d» police, élevé an troisième olass», à Béuera (Hérault). 
Pendant le temps relabivement court qu'il passa à Ronoq, 
M. Gravier avait su, pair ses précieuses qualités, aa cour
toisie et sa parfaite distioctiou, s'attirer l'estim* et la sym
pathie de» habitants. 

A LA FANFARE. — A cause d» 1» maladie de M. l'ab
bé Vilisin, la Fanfare du Blanc-Four ne se fera pas en
tendre à lia grantd'mesfc*» ds Pâquu». Par consîqueut, la 
répétition qui devait se faire samedi soir n'aura pas li«o. 

L I N S E L L E S 

U N J E U N E E N F A N T QUI SE NOIE D A N S U N 
FOSS£. — Un affreux accident s'est produU jeudi soir 
vers cinq heures et demie, à LiuseUes. Un entant de quatre 
ans, fil» du jardinier de M. Charles Tiberghiin, s'est mvé 
dan» un fossé, situé non loin de sa demeure. La dcruleur 
des parents fait peine à voir; la victime de cet accident 
fait partie d'une faoniHe de huit enfante 

LES TAXES D'OCTROI. — La ConSMBsion des octrois 
a examiné jeudi le projet de loi tendant à autoriser la* ville 
de Lille : 1" à poroavo.r des taxes directes pour conupenver 
ie dégrèvement olii^jaloupe des boisson* hvinénùques ; 2* à 
proroger des surtaxe» d'octroi sur l'alcool, lo vùu et le 
cidre. 

La Commission a adopté la première partie de oe projet, 
mais s'est montrée hostile à «a prorogation des surtaxes 
d'octroi sur le vin et le cidre ; elle desnandera à la Chambre 
de disjoindra cette question du budget. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBAIX. — Les cérémonies du Jeudi-Saint ont at

tiré, dans toutes les égdises de Roubaix, une affluence 
(énorme. Beaucoup de fidèles, comme les autres années, 
ont ahossi ce jour-ua pour remplir leur devoir pascal. Du
rant boute la journée, les adorateurs ont été fort nom
breux devant les reposons. Dans la plupart des églises a 
eu lieu un office du soir, au cours duquel un sermon a été 
donné sur 3a Passion. A Saint-Martin, il v avait foule ; 
le prédicateur était M. l'abbé Gyr, professeur au Cotlège. 

ROUBAIX. — Les Messes de Pâques. — Les chœurs 
de Saint-MUrtén chanteront >e jour de Pâques, sous la 
direction de M. Paul Fou-rnwr, la messe solennulle du 
Sacre de Charles X, de Ohérubini, avue grand orchestre ; 
• Tantum ergo >, de Riga; à l'Offertoire, ils interpiète-
ront un c O hln », de uuDmant et Me/ci , (iwu oixibestr» 
et grand orgue. Organiste, M. G. Meyer. 

—i— Tiers-Orvtr» de St- Fra nco i a: . Fraternité de» Hom
mes. — Dimanche prochain, 30 mars, auront lieu les réu
nions mencojedics de la Fraternité. La première aura lieu 
à ses heures et demie du matin ; la deuxième â onze heures 
quarante-cinq du matin. 

La l'hUbanmoniqu* du Joan-Ghislain se fera enten
dre en l ï^/ise du Sacré-Oeur, le d'manwhe 30 mars, pen
dant la messe de midi. ES* y exécutera les morceaux sui
vants : Robin des Bois, ouverture (Bkuncheteau). — Mar
guerite, fantaisie, (Wsttge). 

La cérémonie du t Stabnt » sera célébrée à l'Agi iss 
Notre-Dosne. rendredi soir, à huit heures un quart. Le 
Sermon sera donné par le Père Pascal. La chorale chantera 
le « Christus foetus est » de Léonard Léo, maître de cha
pelle à Mïlan, et le c Subat a de Ros&ini. 

TOURCOING. — Comme 6V coutume, i l'Harmonie 
de la Croix Rouge » exécutera, pendant la messe de onze 
heures et demie, le disnandhe 30 mars 1902, en l'église 
Bt-Joseiph (Croix-Rouge), sous la direction de M. Jules 

Pkinekart, les monceaux fvuiramte : 1. Grau! a«r du 
• Chalet », pour baryton, soliste M. Adolphe Oource'le 
(Adam); 2. « Mignon », bouquet de mléladies *ur l'opéra 
(Arnubroiise Thcumu»); 3. c Le Pré aux Clerc» ». fairaisie 
(Hérold) ; 4. t Adieux au 19e », marche m i.uùie (Salo-
mez! 

LYS. — Le jour de Pâques, la maîtrise interprétera 
ipcndiuit ht grand'messe la messe à trois voix de l'abbé 
Roiipuin. Pendent la messe d'onze heures et demie, l'har
monie les c Amis Réunis » se fera entendre. 

TOUFFLERS. — Pendant la grand'messe qui aura lieu 
à neuf heure» et demie, Ha chorale exécutera 1a messe à 
deux voix de Gounodet l'a O Sarutaris » de Troaatli. La 
Fanfare monnvrpmle jouera les morceaux suivants : La 
garde d'honneur, ouverture (A. Ctsrteron). — Le Cheval 
de Bronze, fantaisie (Auber). 

MAROQ EN B A R Œ U L — A l'occasion de la fête de 
Pâques, nï.Tjrnioiu« municipiJe, POTIS la direction de M. 
Adolphe Gabelle, se fera entendre dimanche prochain, pen
dant la grand'messe. i l'église Saint-Vincent. 

MARIAGES & FIANÇAILLES 
—— On vient de bénir, en l'église d» Saint-Géry, à Cam-

bnaé, le mairiag» de M. Paul Jacquet, ingénieur des- art* et 
manufactuires, avec MDe Suzanne Roth Le Gentil. 

Nous apprenons le prochain mariage à Cassel de 
Mlle Marie Taverne de Saint-Antoine evec M. Joseph Lit 
bave, officier d'administiration de l'armée coloniale. 

^T-Ue Tavenne est nièce de M. Mceneoluey, conseiller gé
néral du Nord, maire d* Cassel. 

Nous apprenons les fiançailles de Mlle Antoinette 
Connon, fille de M. et Mme Coiman Vandanie, avec M. 
Raymond Surir». 

NÉCROLOGIE 
i sàarsssal matin, à ona* heures, ont en lien, à la 

basairrB» mé^ropolrtain» de Cambran, les fuuéraisV* de M. 
André DaVsronrt. Dons le oortèg», parmi la fonte «lanieas» 
de* asastents, on remarquait, areo leur bannière, tm. dssV 
gatton d'élèreaafc roHège de Toswtomg où le jeune Aodrs 
Detecourt faisait se» études. Un de* élève* de est étebUs-
ssment a prononcé quelques mots d'adieu sa cimetière. 

• Non» apprenons la mort, au couvent de» Dames de 
la Saimtie-UTiion, à Saint-Omar, d» Sons- Ferdinand* Dela. 
saèfe, décédé» rnercredi, dans sa 70* amrés, après 52 an» 
de n e religieuse. 

«SI-JACQUES *"S£SirJ^Sf. 
R0UIAIX 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les amis «t connaissances de la famnl* WARDAVOaR-

CATElL qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Mademoiselle Mari» WARDA-
V01R, décédée à Croix, le 25 mars 1902, à l'âge de 19 
ans, administrée des Sacrements de notre mer* ie Sainte-
Eglise, sont pries de considérer le présent a n s comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister au Convoi qui 
aura lieu le vendredi 28 courant, à neuf heures, en 1 eglsst 
Saint-Pierre, à Croix (Oréohet). — L» Service Solennel 
aura lieu 1» mardi i " avril, à neuf heures, »n ladite 
église. — L'assemblée à la maison mortuasT». ru* Kléber. 
10, près la Croix Blaach*. 

Les amis et connaissance» d» h» famille BRETNE-DE-
LESULUSE qui, par oubli, n'auraient pas ieça de 'sttr* 
de fa re-part du décès de Madame ApoàUne-Marie-Joseph 
DELfeJOLUBE, épouse de Mooaeur Chartes BREINE, 
dédidé» à Tourcoing, 1» 26 mars 1902, dans sa soixante-
tri.ieiéme année, sont prié» de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service de deuxième dlaav. qui auront lieu <e 
samedi 29 mars, à neuf ncuies, et aux Vigiles de* Mort», 
qui seront chantées ls mena» jour, à dieux hem»*, en 
Fégiie» NotTe-Dame-de-Lourdes (Tourcoing), sa p a r o i » . 
— LVnemibf.ee à la maison mortuaire, rue de» Pbsaem-
pins, IIS, à Tourcoing, à huit banne» tro» quarte. 

P01PES FUNÎBR.. DISCIUPS-BENOIST 
Corscesnonnaires dea hospices et de» établi s» sment» cha

ritables de la Ville, 64-66, m* d» l'AteoetU. Roubaix. 
Magasin et fabriqua de cercueils en tous genres. Décora 

funèbre» et corbillards de tout*» caassss. Démarche» et 
formalités à 1'oocasàon d'un décès et transport d* corps as 
Franc» et i l'étranger. — Téléphona 

PROGRAMME DES THEATRES 

LE TOUR DU MONDE 
d'un Enfant tte Paria 

pièce à grand spectacle e n 12 tableaux, aa 

THÉÂTRE DE TOURCOING 
(Direction Alexandre) 

Dimanche 30, lundi 31 mars, mardi 1 * avril, 
à 7 heures 

ATTRACTIONS MERVEILLEUSES 
Miss Eabard, dans ses créations de danse serpear 

t ine . 
Deux grands ballets réglés par Mlle A. Parris, d a 

Châte le t . — Les Fleurs animées. — Grand orchestra. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE COMMERCE OE ROUBAIX 

Auoieuue du marureoi tso mars iy-j(û 
Profilent, M. Pruuvost. — Aasautseu» : MAL Maillon et 

Jean Orruas. 
UN ÉCHU Dit, LA O U H M J S . DU 2 / OOi'OiBKh; A U 

V'JiLvju>Rii-vei, i»i. K i / l U. i iA. — Ceux de nus leuieum 
qui ont a » a t e à la ouuiv* oe bjcrcistua avec euUauiSur» 
moj*n*iueo, donnée, le 'àt oviooie utaïuer, au Vauoùrosue 
cie Kouooix, se souviennent nais» doute d o n aoesseut qui 
marquu cette epi,ea»ve spoiU.ve. Les neux couleurs, Du-
tiieux et Lepouure, étaient enUaine», le ontsnier par AL 
Deshuvenne, ie secoua ip*r M. cmrèrs Awcou. Dan» »a 
vuasr». un aoarowÉMe* s» I^OIIUIML. le w*^mù* do M. Dsl-
buvenne rut renversé an bas d» la "*M« et"*» chauffeur lé-
g-éiunont contirskiuDXi 

Ce sont ou» faits qui ont amené M. Deitravenne à assa-
»rner M. Aooou en .pueaient oe ckanja^en-inteiete et oe» 
réparations qu a dû subir son tix-yo*. Par jugeutent uu 00 
octobre, le 'Pnbunai eautonsé le deanandoar a ,prouv«r que 
M. Aovou l'awuit auoroohé vouontauement, nu u avait me
nace de ie taire et qu'il pouvait éviter l'aocàient.' 

Après enouéu» e t cuntre-enrruéte, aa cour* denqueuties on 
o a pas snteiaiu muaus d» dix-sec téanaàn», i'»n«j.i'e revient 
pour oore p^akiœ. M1 V\ « n u i »e piesenue pour M. Dekha-
veiiue. 11 Miut«ut d Sabord que l'excopuun d'incumpeteno» 
soulevée par ie détenteur ne «outkjot pas f sssssa l M. 
Aooou tut fabricant de cvu.es et co»t dans ou but de re
ctums qu'il participe aux oouraoa. Lea aocjoeuts qu k peut 
auoauunner dans eus course» se rattachent donc à l'exercées 
de son cuuanerce et cuaastaoueui des qnasidetiu» s**»j*jss> 
CÙIUX qui renuttut dons IOJ attribution» des JUK*» conSa-
aaaSB». 

lVaidact au fond, M' W'Jbanix eaupos» que M. Delh.»-
renne a fait la preuve des faits imputés à M. Aoooa ; les 
cinq témoins de i enquête août venus dire que M. Dclhu-
Tenne était le premier à 1» coude, que M. Accou vint se 
mettre à peu jiuès cote à côte avec lui, et en voulant le 
ddpuiuer à la sortie dn virage, sKjcroofaa son tràcyule et 1* 
reuve.uu ; il» ont ajouté q ue M. Accou avait ls place •af-
fij-an;» pour éviter lV'eroobajra. Six eénsjins d» la contre-
euiuôtie ont oorroboré ces faits. La menace faite par M. 
Accou prouve sa mauvaise intention. D'ailleurs, volontaire 
ou nv.n, l'accrochage est son fait et engage sa re»pon»aoi-
lite. Vainr«»B«it. M. Accou tevuerait de la dégager sou» 
jrvex'Xte que l'aocadent s est produit pendant une course, 
les artioles 1332 et 1333 du Code civil restent applicables 
en lertpèoe. 

En terminant, M« W'àbaux réolame 4Ô4 fr. 60 de dom-
m.Ti/es-iiitérêts, y compris 63 fr. pour la réparation du tri
cycle. 

M# Honoré, avocat de M. Accou, soulève une exception 
d'il*ocanpctiei»oo ba^ee mrr oe f*ùt qu'un* ooa,«e irportiw 
n'est pais un acte de commerce. Subsidi«iren»vnt, il plaide 

Îue la doinande de M. Deibuvenne est irrecevable en droit. 
ie fait litàgieux, expSiqce-t-il, ne relève pas du droit com

mun, 11 constitue un incident prévu, ou du moms facile à 
prévoir dans une lutte sportive sceepbé» cnmtn* teiJ» par 
les partie». Les concurrent» avraient qu'ils s'exposaient 
déibérément au péril que chuun d'eux eonstiruait pour 
l'autre sur tne piste n'putée dangereus», avec des engins 
«néoanéqoes destinés a fournrr des vitesxas de 60 a 70 kilo
mètres à l'heure. Le demandeur 1* reconnaît si bien ou'il 
prétend que raccrochage a été vteontaire. Or, M» préten-
tiens. sorenises à la C'mrmssion «rbitswle de» conrses. ont 
été rejetées par eue. C'est que M. Dolhuveone n'a pu ap
porter la preuv» de ce qn'H arancait. I^as déposition» de» 
témoins à ce sujet sont contn^ictoère» ; seul le .temorn De-
lespierre a doolaré que M. Accou a • coupé » M. Deahm-

FEUILLETON DU » MARS 19W N*S»6 

La Mendiante de S Sulpice 
P a r X A V I K H DK M O N T B P I N 

B O I E ak n A H I K - B L A l ' C l I E 
— Mais . . . monsieur. . . je ne comprends pas . . . — 

balbutia-t- i l , non sans pe ine . — Vous ê t e s dans l'er
reur. . . 

Oraaosy lai coupa la parole. 
— Nul lement , — ropliqua-t-il, — je su i s SÛT de 

• s o n fai t . . . — Vous ê tes resté 11 Nouméa d» 1871 à 
1886. 

L'ancien olero d'avoué ava i t parlé un peu haut . 
— P l u s bas, monsieur. . . plu» bas, je voua en sup

p l ie . . . — d i t le comptable d'une voix é tranglée . — 
Qui etea-vous, que vonle^vous de moi, que venez-
Toue faire ici f 

— Remettee-rous , mon cher monsieur Giroux, — 
répl iqua de Oranoey arec le plus a imable . sourire , 
— je ne vous veux aucun mal, e t je garderai votre 
secret dans l'avenir comme j» l'ai gardé jusqu'à ce 
jour à moins que vous ne m e mett iez dans la péni
ble nécess i té d'agir autrement . . . 

M a i s c'est une menace , cela, monsieur. . . — 
bégaya Pierra , 

P a s la moins d u monda. . . — Traites-moi a n 
•ami, vous entendes , en ami, comme TOUS le faie iss 
là-bas, à Nouméa, et vous verres que j e mériterai 
prns que jamais ce t i t re . . . 

Ins tantanément la lumière se fit dans la mémoire 
Aa comptable et il lai dev int possible de met tre eux 

l e visage de son interlocuteur le nom qu'il cherchai t 
depui s le cornmencemont de l 'entretien. 

— Ah I — s'écria-t-il, — j e vous reconnais 1... 
— Vous y avez mis le temps, mais mieux v a u t 

tard que jamais I — dit l 'ex-derc d'aroué en riant . 
— Vous n'êtes pas le v icomte de Grancey. Voua 

êtes Gaston Depréty . 
— Parbleu 1 — Condamné comme vous aux tra

vaux forcés I — Vous é t iez infirmier à l'hôpital du 
bagne de Nouméa , comme moi. . . e t nous avoue 
toujours é té d'excéîlenfta camarades. . . T u dois t'en 
souvenir, mon très cher. . . 

L e psoudo-Grancey se leva e t t e n d i t la m a i n à 
son ancien collègue qui la serra mollement en mur
murant d'nne voix ploine d'angoisse : 

— A h I que VOM. m'avez fa i t d u mal t o u t k 
l'heure-.. 

— J e le comprends. . . — Oublié ici . . . v ivant com
me un rat dans son fromage, t u t'es derrjandé qu'elle 
tu i l e allait te tomber sur la t ê t e . . . 

— Oui . . . C e s t vrai. J e me demandais cela . . . 
E t Pierre Giroux essuyait son front mouil lé de 

sueur. 
D e GTancey reprit : 
— Kh bien I la tui le ne sera pas lourde. . . T a 

pourras en juger dans un instant . 

L 

— Miais comment avez-roue, su que j 'étais ici t 
— demanda le comptable rentrant en possession dé 
son sang-froid. 

— Tu oublies les confidences que tu m'avais faite* 
— répondit de Oranoey. — Quelques mois avant t a 
l ibérat ion tu m'as raconté que ton frère consenti
rait à te recevoir e t i t'employer dans son établis
sement de Jo igny . . . — C'était u s e maladresse d* 

t a part car, « là-bas », on ne sa i t pas au ju*te à 
qui l'on parle !... 

— C e n t vrai . . . — murmura Pierre Giroux en 
prenant sa t ê t e dans ses mains. — C'était une mala
dresse et uno imprudence. . . 

D o n t je vais profiter aujourd'hui. . . — fit l'ex-
clerc d'avoué. 

L e comptable releva la tê te e t regarda avec un 
effroi manifeste son interlocuteur qui poursuivi t : 

— N e te mete pas martel en t ê t e sans motifs , e t 
écoute-moi . — Tous les deux, v ict imes d'une légis
la t ion absurde q u ' i faudrait remanier d e fond en 
comble, nous avons été con-damnés avec ia der

nière rigueur pour dej peccadilles sans importance, 
e t envoyés « à la Nouvel le » où nous arons dû r ivre , 
nous gens bien nés, bien élevés, instruits et d is t in
gués avec le rebut du genre humain II — N o t r e 
peiné subie , notre temps achevé, rien n'éta i t fini, 
nous partions de Nouméa ©n traînant après nous le 
boulet « de la surveillance ». — J'ai trouvé cela par 
trop inique et j'ai t enté de m'affranchir. 

« Ma présence ici et le nom de de Grancey que j e 
porte e t quo personne ne peut me disputer, t e 
prouvo que j'ai réussi ! — Vivre heureux, au grand 
soleil, en satisfaisant tous mes caprices, voilà dé
sormais quel est mon lot !... 

« Le t ien est moins enviable. — Tu végètes comme 
un» taupe dans son trou . . . — Il parait que t u as 
e u dea remords I... un bagage bien inut i le dans 
l 'existence, mon pauvre v ieux I — Enfin, ça te re
garde, e t puisque ça t e convient, ça m'enchante, 
car j'ai toujours éprouvé beaucoup de sympathie 
peur toi e t tu m'inspires la plus grande confiance.. . 

« J e t e la prouve c lairement aujourd'hui en t'ini
t iant a u mystère de m a transformatioti. — D'an 
m o t , t u pourrais me perdre . . . I l e s t vrai qu'une 

indiscrét ion de t a p a r t to serait aussi funeste qu'à 
moi -même. . . — Pierre Giroux, l'ancien forçat, em
ployé chez le Docteur Giroux, son frère, chef d'une 
maison très honorable e t très honorée 11 Entends - tu 
d'ici les c labauderies 1... Ton passé dévoi lé entraî
nerait ton frère dans t a ohute e t tons deux vous 
seriez perdus ! — Mais laissons de côté des suppo
sit ions oiseuses, e t arrivons au but de m a vis i te . . . •> 

A meeuro que parlait l'ancien clero d'avoué, I'an-
goiase du comptable grandissait . 

Ins t inc t ivement il voya i t un abîme ouvert devant 
lu i . 

D e Grancey cont inua : 
— J 'a i besoin de toi . . . — J e sais que t u es un 

ami SUT qui je puis compter, e t j e suis ici pour te 
prier de mo venir ©n aide. 

— Comment le ponrrais-je ? — balbutia Pierre. 
— Tu vas le savoir . . . — J e v iens d'engager une 

grosse, très grosse part io , dont le g a i n fera de moi 
un homme riche, un mil l ionnaire . . . — Mais pour 
ê tre certain de gagner, il me faut tous les atouts 
dans la main . . . — Comprends-moi bien. . . 

— J'écoute . . . f 
— Ton frère reçoit toujéurs des pensionnaires de j 

l 'un et l'autre sexe, at te inte d'aliénation mon-tale ?... • 
— Toujours. — C e s t la spécialité d e la maison. 
— Alors, tout va bien ! 
— I l s'agit donc d» l ' internement d'un fou ? — 

demanda Pierre. 
— D'uno folle. 
— F e m m e ou fille f 
— J e u n e fille. 
— D o n t la guérison est possible P 
Jusqu'à ce m o m e n t de Oranoey a v a i t parlé dn ton 

l e p lus naturel , m a i s oe fut d'une voix volontaire
m e n t assourdie qu'il répondit : 

— I l ne faut pas qu'elle le soi t I 
P i erre sursauta. 
— U n e séquestrat ion i l légale . . . — balbutia-t- i l —• 

u n cr ime. . . 
— Oh ! pas de ce* mots-là, mon bon ami t — 

p a s de mélo ! 
— L'honorabil i té de la maison d e mon frère . . . 
— On sa i t ce qu'en vaut l'aune I I — interrompit 

l 'ex-derc d'avoué. — A v a n t do ven ir t e trouver tu 
do i s bien j ionser que j'ai pris mes renseignements à 
bonne source. . . — J'en sais long. — J e ne prétends 
po int q u e M. le docteur, ton frère, so i t pire q u e cer
t a i n s autres, mais il ne v a u t pas m i e u x . — Sons 
l'abri de l a loi de 1838, les directeur» c h a n g e n t volon
t iers leurs maisons de santé en basti l les dont chaque 
cachot rapporte gros . . . Tu le sa is aussi bien q u e 
moi , e t j e te mets au défi de me dément ir , toi qui 
v i s au mil ieu de tous ces mystères I 

P ierre essayait de paraître ca lme , mais ses lèvres 
e t ses mains tremblaient . 

— I l faut voir mon frère. . . — murmura-t- i l . 
— J e ne veux pas le voir . . . 
— Cependant , pour tra i ter . . . 
— J e ne veux pas que ton frère me connaisse . . . 
— J e ne puis rien faire, moi . . . 
— Tu peux lui transrAettre mes propositions. — 

V n e année de la pension dont il fixera l e chiffre lui 
sera payée d'avance, e t le jour oit i l annoncera la 
mort de sa pensionnaire à <ino personne que je dé
s ignerai , il recevra une prime de v ing t »»' s. 

— J e n'oserai jamais loi proposer cela . . . 
— Pourquoi dono P — C'est très acceptable. 
— D'abord t il e s t absent 
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